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Les « principes d’aménage-
ment » édictés donnent le
ton : « lutter contre le dérè-
glement climatique, les îlots
de chaleur et l’effondrement
de la biodiversité », « désim-
perméabiliser » le sol et plan-
ter « en tenant compte » de la
visibilité, de l’ensoleillement
ou encore du bâti. « Les ar-
bres, c’est très bien, mais on
a besoin d’avoir cet équilibre
avec le stationnement », sou-
pèse un jeune père de fa-
mille.

Vote serré
« On a souffert pendant deux
ans », renchérit un retraité,
allusion au chantier de voirie
passé. « On a vu ce que c’est
que de ne pas avoir de places

Cas pratique d’entreprise de
végétalisation urbaine, pas
plus tard qu’hier soir. Réunis
dans une salle du club-house
de Chaban-Delmas, une ving-
taine d’habitants découvrent
les deux projets de « réfec-
tion complète » de la rue Des-
cartes. Deux scénarios sont
dans la balance pour cette
petite artère résidentielle à
deux pas du stade : scénario
n° 1, 20 arbres plantés et
49 places de stationnement,
ou scénario n° 2, 26 arbres et
43 places de stationnement,
contre 54 places aujourd’hui.
Budget global, 1,05 million
d’euros, dont 19 000 à
24 000 euros en plantations.
Début du chantier en janvier
2023.

disponibles. » Une dame s’in-
quiète de l’ombre de l’arbre
promis devant sa façade,
plein sud : « Nous apprécions
beaucoup ces apports so-
laires », notamment en basse
saison. Didier Jeanjean lui
donne raison… « à court
terme ».

« Mais dans dix, vingt ans,
dans votre rue, il fera la tem-
pérature de Séville. Vos en-
fants vous remercieront », as-
sène-t-il. « Six arbres », soit le
delta entre les deux scéna-
rios, « c’est le travail de 30 cli-
matiseurs », dit-il encore.
Une autre dame s’interroge
sur ces « prévisions » à très
long terme. « Vous êtes clima-
tosceptique ? » souffle
l’adjoint au maire, sans que

Deux scénarios de réfection de la rue Descartes étaient présentés hier
à ses habitants : dans la balance, les arbres et le stationnement

Très minérale, l’emblématique place Pey-Berland retrouve
un peu de verdure : 18 arbres ont été plantés en deux ans.
THIERRY DAVID / « SUD OUEST » 

Où l’on reparle impératif
de végétalisation et
trop-plein de places mi-

nérales en ces temps de cha-
leur aoûtienne – près de 30°C
hier après-midi. Des préoccu-
pations longtemps annexes,
désormais centrales dans les
politiques d’aménagement ur-
bain, de droite comme de gau-
che, avec pour corollaire une
municipalité bordelaise écolo
attendue au tournant. Qui ne
cherche pas un brin de fraî-
cheur, au hasard, sur la place
Pey-Berland, tapissée de dalles
de granit anthracite en 2003 ?

Une révolution des années
Juppé, citée en exemple pour
sa « radicalité » sur le front de
l’embellissement urbain, qui
avait le mérite de rompre avec
le trafic automobile cernant la
cathédrale Saint-André. La
nouvelle majorité en avait fait
l’un des premiers chantiers de
son programme de végétalisa-
tion. Deux ans après, dix-huit
arbres ont été plantés, dont un
emblématique Ginkgo biloba
et un rideau de huit mélias, cô-
té terrasses de café, dont qua-
tre n’ont pas résisté.

Contraintes d’usages
« Ces arbres ont été élevés en
pépinière dans des sols riches,
bien arrosés, et se retrouvent
sur une place ultra-minérale.
Pas facile pour la reprise », con-

cède Didier Jeanjean, adjoint
au maire en charge de la na-
ture en ville. Ils seront renou-
velés, gratuitement, c’est dans
le contrat qui lie la Ville au pé-
piniériste « les trois premières
années ». Si l’aménagement
n’est pas visible en surface,
une fosse de terre continue est
censée faciliter la croissance
de ces arbres et les échanges
racinaires. « C’est la preuve que
nous devons rester humbles
face à la nature », rajoute
l’adjoint.

Reste l’apparence d’un mo-
deste écot apporté à l’ambi-
tion environnementale de la
mairie, la place Pey-Berland
étant un espace très contraint,
entre les besoins d’accessibili-

té des pompiers en cas d’in-
cendie de la cathédrale, les
prescriptions de l’architecte
des Bâtiments de France et le
quadrillage des réseaux sou-
terrains. Elle a beau se trouver
sous les fenêtres de l’hôtel de
ville, la place n’avait pas voca-
tion à devenir un totem de la
municipalité Hurmic, assure
Didier Jeanjean : « Je ne cher-
che pas à faire de la communi-
cation… Ce serait stupide, en-
fantin, naïf que de prétendre
en faire un tapis vert. Il y a des
usages et il faut faire avec. Pey-
Berland n’est pas représentatif
de notre façon de faire. Pour
que la végétalisation soit effi-
cace, il faut qu’on réfléchisse à
l’échelle de la ville. »

Végétalisation : place Pey-Berland, l’arbre qui cache la forêt ?
Les températures
montant, la quête
de fraîcheur fait
écho à la politique
de végétalisation de
la Ville au-delà de
Pey-Berland, l’un
des tout premiers
chantiers de la
municipalité. Bilan
deux ans après
Daniel Bozec
d.bozec@sudouest.fr
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Une nouvelle ville métropoli-
taine doit appliquer dans les
prochains mois le « tout
30 km/h ». Cenon imposera
cette limitation de vitesse à
l’échelle communale à partir
du 1er janvier 2023. L’informa-
tion a été annoncée lundi par
l’élu Jean-Marc Simounet à l’oc-
casion d’une réunion publique
consacrée à l’étude de pro-
grammation architecturale et
paysagère des quartiers Tes-
taud, Guesde et Brunereau.
L’adjoint municipal, dédié no-
tamment à la voirie, a précisé
que quelques grands axes, ex-
ceptionnels, ne seraient pas
concernés par cette mesure.

Après Bègles, Bordeaux ou
Lormont, Cenon passe donc au
(quasi) « tout 30 ». Un dispositif
qui vise à limiter les nuisances,
principalement sonores, mais
surtout à sécuriser les usagers,
tout particulièrement les pié-
tons et les cyclistes. Bordeaux
l’a mis en place en janvier der-
nier, Lormont à l’automne.

Comptages
Au cours de la réunion qui trai-
tait du renouveau des trois
quartiers situés dans le bas-Ce-
non, le sujet de la mobilité fut
largement abordé par le cabi-
net parisien Repérage urbain,
qui accompagne les collectivi-
tés depuis plus d’un an. Dans
ces secteurs très concernés par
le trafic, les volontés métropo-
litaine et municipale sont jus-

tement « d’apaiser la circula-
tion au profit des mobilités
douces et des transports en
commun ».

Dans la rue Jules-Guesde si-
tuée dans le quartier de la gare,
en particulier, des mesures de
comptage de véhicules et de
pollution atmosphérique doi-
vent être menées très prochai-
nement. « Si nous nous aperce-
vons que cette artère est pol-
luée ou saturée, je ferai en sorte
qu’elle soit réservée unique-
ment aux transports en com-
mun et aux riverains », a insisté
le maire Jean-François Égron.

Dans le domaine du station-
nement, afin d’éviter les « voi-
tures ventouses », l’édile a éga-
lement annoncé l’extension de
zones bleues dans le bas de la
commune. Les rues Jules-
Guesde ou Nelson-Mandela de-
vraient être concernées d’ici à
la fin de l’été.
Jean-Charles Galiacy

La ville à 30 km/h en 2023
Après Bègles, Bordeaux ou Lormont, la commune
de Cenon réduira sa limitation globale de vitesse

La vitesse sera réduite 
sur quasi tous les axes.
ARCHIVES JONATHAN GUÉRIN 

CENON 

Les accès de fièvre sociale s’en-
chaînent au CHU de Bordeaux.
Après les urgences pédiatriques
la semaine passée, c’était au tour
des personnels de soins criti-
ques de se mobiliser hier devant
Pellegrin, à l’appel d’une inter-
syndicale CGT-SUD.

Depuis un an, une prime de
100 euros par mois cristallise les
mécontentements. Elle est ver-
sée aux infirmiers « mais pas aux
aides soignantes, aux auxiliaires
de puériculture, aux puéricultri-
ces ni aux kinés qui travaillent en
réanimation, en soins intensifs
et dans les ex-soins continus », ré-
sume Océane Parailloux, de SUD.

Ces personnels souhaitent
une vraie reconnaissance de la

spécificité de leurs tâches au
sein de services difficiles, avec à
la clé une formation renforcée.
La manifestation d’hier s’inscrit
dans un mouvement national
de ces catégories. 

Mais, localement, elle illustre
un malaise, estime Guillaume
Mauget, de la CGT : « En ce mo-
ment, le CHU perd beaucoup de
personnels qui préfèrent aller
vers le privé, qui leur offre des
primes. Résultat, l’hôpital public
se retrouve à devoir fermer des
services entiers par manque d’ef-
fectifs. La question des primes
dans les soins critiques, c’est le
genre de choses qui fait partir
des gens. »
Gwenael Badets

Mobilisation devant le CHU 
des personnels de soins critiques
À l’origine du mouvement, le refus d’une prime à certaines
catégories et la revendication d’une vraie reconnaissance

Le rassemblement a eu lieu hier matin à Pellegrin. GW. B. 
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« Dans votre rue, il fera la température de Séville »
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son interlocutrice ne l’en-
tende. L’ensemble des habi-
tants sera associé au proces-
sus de décision, mais ceux
qui le souhaitent sont invités

à donner leur préférence au
micro. Résultat serré : le scé-
nario n° 1 l’emporte avec sept
voix, contre six pour le n° 2.
D. B.

En fin de réunion, Pascal Jarry, référent démocratie permanente
à la Ville (debout), a invité chacun à donner sa préférence. D. B. 

Tracé du bus express
Sur la « quarantaine » de sites
dûment identifiés en ville, « il y
en a 30 pour lesquels on s’est
fixé l’objectif d’intervenir du-
rant le mandat ». Rues, places
ou parking requièrent « un tra-
vail chirurgical », décrit
l’adjoint au maire, pour mieux
déployer une dentelle végé-
tale. « Tous les travaux de voirie
doivent être traités à l’aune de
la végétalisation. On ne refait
pas des aménagements pu-
blics sans plantation. » 

Et de citer la rue du Cardinal-
Richaud, à Bordeaux-Lac, où
« plus de 40 arbres ont été
plantés », la place Saint-Martial
aux Chartrons dont les trot-
toirs ont été en partie conver-
tis « en espace de pleine terre »,
avec une douzaine d’arbres
plantés à la clé, ou encore la
place Mareilhac, à Bacalan, ce

terrain délaissé où « il ne se
passe rien », promis à une
vaste entreprise de végétalisa-
tion.

S’y ajoutent les fameuses
« microforêts », au nombre de
trois, dont celle du quartier
Saint-Jean gagnée sur des pla-
ces de stationnement. Des
îlots de fraîcheur annoncés
qui, à terme, contribueraient à
terme à une baisse d’1 °C à
100 mètres à la ronde. 

« Déjà, on assiste à un retour
de la biodiversité, note
l’adjoint en charge de la nature
en ville. À chaque site ses ou-
tils. C’est la politique des petits
pas japonais. L’enjeu est à long
terme. C’est pour ça qu’il faut
s’y mettre tout de suite et qu’il
ne faut pas mollir. Ce qu’il se
passe actuellement plaide
malheureusement en notre fa-
veur. Cet après-midi, cours du
Chapeau-Rouge, ce sera inte-
nable. Et on est plein dans les
saints de glace. »

Un parti pris minéral des an-
nées 2000, aux abords du
tramway, qui ne sera pas repro-
duit sur le tracé du bus express
qui, en 2024, reliera Saint-Au-
bin-de-Médoc à la gare Saint-
Jean via les quartiers bordelais
de Caudéran, Saint-Seurin ou
Mériadeck. « On a repris toutes
les planches une à une, assure
Didier Jeanjean. Plus d’une
centaine d’arbres sont envisa-
gés. »

À Bordeaux, le rythme de
plantations a atteint 1 600 ar-
bres l’an dernier, et autant en
2022, contre « 300 à 600 » sous
la précédente mandature.
Coût total : 300 000 euros en
2021, 400 000 euros cette an-
née.

Végétalisation : place Pey-Berland, l’arbre qui cache la forêt ?
BORDEAUX

« Pey-Berland n’est pas
représentatif de notre

façon de faire. Pour que
la végétalisation soit
efficace, il faut qu’on
réfléchisse à l’échelle

de la ville »
« On met en œuvre ce pro-

gramme partout où c’est possi-
ble. La nature ne s’arrête pas aux
parcs, elle doit déborder dans la
rue », précise Didier Jeanjean,
adjoint au maire chargé de la na-
ture en ville et des quartiers apai-
sés. La preuve, des pommiers
ont récemment été plantés aux
alentours du miroir d’eau. Pour
le projet de densification du
square Georges-Mandel, ainsi
que pour huit autres parcs et jar-
dins (le parc Denis-et-Eugène-
Bühler, le square Reignier, la pro-
menade Martin-Luther-King, dé-
jà réalisés, ainsi que le Parc bor-
delais, le square Honoré-d’Es-
tienne-d’Orves, le parc
Monséjour, le Jardin public et le
jardin de la Béchade), la Ville a
fait appel au cabinet paysagiste
Espace paysage d’Aquitaine et, à
la maîtrise d’œuvre, à A + R Paysa-
ges.

« Dans l’équipe, il devait y avoir
un paysagiste, un agronome et
un botaniste ; pour le reste, l’en-
treprise était libre de faire toutes
les propositions qu’elle souhai-
tait », indique Samia Pelletier.
Toujours en respectant l’objectif
de densifier les parcs, de planter
des fruitiers lorsque c’est possi-
ble et de renouveler le patri-
moine arboré. Mais avant d’enta-
mer le processus de plantation,
l’équipe a procédé par étapes : le
paysagiste a étudié l’espace et
l’harmonie des parcs, l’agro-
nome a réalisé plusieurs analy-
ses de la qualité et de la pollution
du sol, et enfin le botaniste a pro-
posé une gamme d’espèces de
différentes strates – arbres, ar-
bustes, petits arbustes, vivaces –
en fonction des caractéristiques
du lieu.

Plusieurs critères
« Tout d’abord, il faut une cohé-
rence entre ce qu’on plante et la

Dans le square Georges-Mandel,
en plein cœur du quartier Judaï-
que, de nouvelles essences ont
fait leur arrivée. Dans les massifs,
derrière une clôture vouée à dis-
paraître, des poiriers, des fram-
boisiers, des feijoas, mais aussi
des vivaces, des arbousiers des
Canaries, trois types de plantes
grimpantes ou encore des éra-
bles de Montpellier bordent la
grille côté rue Georges-Mandel et
le mur qui sépare le parc des ha-
bitations. « Ça a bien poussé de-
puis la dernière fois, c’est rassu-
rant », se réjouit Samia Pelletier
après avoir balayé le parc d’un ra-
pide coup d’œil à son arrivée.

Au total, 70 arbres et 131 arbus-
tes fruitiers – dans lesquels les
Bordelais pourront se servir – ont
été plantés dans le square en fé-
vrier dernier. « Ici, il y a beaucoup
de vieux arbres, donc il fallait en
planter de plus jeunes. Cela
manquait aussi de strates plus
basses, de diversification dans
les essences et on voulait proté-
ger le parc du flux des voitures »,
explique la responsable des
plantations au pôle patrimoine
végétal et biodiversité de Bor-
deaux Métropole, qui gère tous
les espaces arborés de la ville.

Objectif clair
Ce travail de nouvelles planta-
tions a été opéré dans le cadre du
programme « Bordeaux gran-
deur nature » lancé en novem-
bre 2020, visant à densifier le pa-
trimoine arboré des parcs et des
jardins de la ville. Mais pas seule-
ment.

qualité des sols », insiste cette
agronome de formation. Par
exemple, si le sol est sableux,
lourd, pollué ou hydromorphe,
c’est-à-dire régulièrement saturé
en eau, « on ne va pas choisir les
mêmes essences ». L’exposition
au soleil a également une in-
fluence, tout comme la question
du réchauffement climatique.
« La Ville teste la plantation de
nouvelles essences qui poussent
habituellement dans les pays du
Sud, comme l’Italie ou l’Es-
pagne », précise Samia Pelletier.
Les équipes ont aussi dû faire at-
tention aux arbres déjà présents,
en ne plantant pas au niveau de
leurs racines, parfois très lon-
gues, et à ne pas planter d’arbres
àépines ou des fruitiers à noyaux
aux alentours des aires de jeux.

Les Bordelais et les touristes
peuvent désormais, au parc De-
nis-et-Eugène-Bühler, admirer
une centaine de nouveaux
grands arbres, et notamment
des chênes tauzin dont le but, à
terme, est de remplacer les pins
actuels vieillissants ; au square
Reigner, profiter des trois micro-
forêts – plantations très denses
de plusieurs jeunes plants pour
recréer un mini-écosystème vé-
gétal fonctionnant sur les princi-
pes d’une forêt naturelle – sur
plus de 200 m2 ; et, sur la prome-
nade Martin-Luther-King, voir
grandir les nouveaux frênes et
peupliers.
Juliette Thévenot

Les parcs et jardins 
de la ville se densifient
Densifier, renouveler le patrimoine arboré, planter des arbres fruitiers : voici
les axes du programme « Bordeaux grandeur nature » qui s’inscrit sur six ans.
Cette année, plusieurs lieux ont accueilli des centaines de nouvelles essences

Samia Pelletier, responsable des plantations au pôle patrimoine végétal de la Métropole.
CLAUDE PETIT/ « SUD OUEST » 

« On met en œuvre 
ce programme partout 

où c’est possible »
« La Ville teste la

plantation de nouvelles
essences qui poussent
habituellement dans

les pays du Sud »

« Dans votre rue, il fera la température de Séville »
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